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OFFICE CENTRAL Nll'I<rtHyois 11,41 l (14 nesa,,maeat "ll* l'Siecntral 7 le at
l>el<" 4lSîrit. Il teoniprei'I queiî, e d il siigalet le fait aux phîlantrope, pour

ét~~~~sat~~ qecad u atrep u' iils <-*fl.'t mt les, ouvre qui itnanquent.£ut~NF&UP~AN(Eitus l'urqtit su lital d u red Ott deviine quels rémutts procure l

Si, .;:préenc ~ ~, 111 1~1 to~usr 5u5 cîmapremsute datut A'.sieil o edewparnille institution, «su

soia <u ~p~vlel'rZ iu~sliiA<( a--,% rt4douté (le crer àBruxelles n i1sl aUve 4 ars

de d'.s liigante. L . une- foule OU etad befiwe" mod ll -<DI lfe- cpétnsle den qu cm ais
slvdaîsparli les lounsues dont le lesur celtà 4 ui exitaiet déjà à New-Y ork. 1 etl éle rxle et dans tous les

svulC'est une insxctsabk t t*mt-àfalàit isté j pads etres.
soîtimil st <i: deresufflite, doaat oit j>ornu*tpeut-éêtn! éta- <Ilya quelques amis, nous déclaations

111:115 ~ ~ % I:.. i .. ., lir de's succursalesl doms nin villes que, l îersoaine ne premait, à Blruxelles, l'î-
ijolles .lvet;<iiil. b mie l <"essi tiative le la création d'un 4"Office central

p"sq~~~~~ ,;i~;aîsî , titiîî~a Luîaî:'<d Cîm;<amfti ittdseta de. leienfisance» le comuité <le ýédactin de
et~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ ~ ~~~~~~L t'iVo1tetir-t t1 iéae 4-si(ltctîo. llrp-t-- eik le l'Om:tripr le ferait. Cette i.

î*tî'f 1'satieuli'~ .X la Bc21iuv <. l 'lr<~~t.'r le undiicaion aproriés iat ive vient dlêtre prise par notre redac-
11P411j0 I. NI. îv.et o.i~j! ix<odtns%>iI%.Qa.qil teur emn rlae, ,NI. l'avocatt Jus. lioyois-., et

<lîîît j.~ ~,.*m.*ste. .vaqeahis îmrI sit no lctrirsauiieon iLconaîreplusieur.-,de sesamis, parmni lesquels nous
icstl:<' ~tl<1at't~.îl1<inetr~~ <u't (l ut- c'eslt que l'Qffice <irdpouvons citer MM. les docteurs Robinet et

luintr eux itet certaines institutions philmîa-
M. itèV<mis ln.t j,: b rv;aîer velu lit î4 : otsS1ut3CI datos troipiques importantes 'à l'effet d'assurer le

il .~t~* édmutur îtel:4' un *x~m 471! C qui euit les renseignera lmiitn concours pécuniaire de aele-it fut.ur
;,.;r,î .~sl~.* le I(v~vrir.orgnement 4-t leur fera mieux apprécier le 4<Office central "

~iéaa.tutîvuh ir.r:at< ua pblé muérite: de IL Hoyois Nou souhaitonas plein succès aux tx

Ba;xils.et<1iaslVjI<' i t~.17t* .< Il existe à New-York de ursfnferons un plaisir dé leur transmettre les
til ftlt, <istingIu' de1-î't les <r iles- - l-nfesisreliu, en~ vue de:mr<- dos esinu ts ou adhésions <1lui

lx*e tos fflgemsde m envude ou pourraient noum parvenir. Il est touefmis
linîs smti.*les<fl îuti.es'eua b~innde luer <su le geres<leUuisets.préfésable que les adhésions aioiettar

Tm ili~~.ut iasLl* t qjue lîqin vittd8fllql

lait tAlis~ toit i toit .-:1 oauululd-

flue, M:sdjll."rf le. 4' )".;s tr. 'es 
làul<1'..ae t 'lesêr. alu,.laaiflkil

lil.' <'. I .'etivit-* vil l qr4) muimême
::u ld:ne.'aaaal;tlst i' ~1. à~ "liq. dut

1 M Vl. 1:v.8. P lt . e1I. l 1 tî fsiz&4 et les
law< 'itr. lieII125tvîit.qnr

llsavaient fini par former cS qu'on
;p*atle -achu* de charité ". Pour re-

mr tv enut*-ttde choses leurs «Mnités di-
M.tours cr&mrnt lune agence centrale, une

mori le bureau die ctrôi4.litds pauvres,
qui évLkite les aoctin'charitables et
peratb d'éviter le cumul des secoums On

y examaine la. moralité <le ceuxqu deman-
dlent, 1.1 utilisant le comncor d'ants vina-

tenir'.et.rd< conseils de distrct.
-i-,:te agence fonctionne depuis cinaq &ns

à Ja .atiF ci gar*l: 2". sociétés de
bienfisnce m-, Mnrvvnt, d'elle comnumek
centir. de communications et un notnbr
considérable de particuliers ont recwurs à
elle jv<ur. s e star C'eux à qui 2ç.tl-

al diroctement à X l'avocat Hoyos !
dhanusée de Gand<.yo m

"AjoutSs, en i ernwê.tu4, flue le pn!;.Itt
en voie de réalisatjui e-it plus, elma>plet que.
celui que amus eaiîuimçiuaîs déjà au iU is
d'ao6t. M. Hoyois et ss &%ni% «imptent,
en effet, annexer à leur Office central tic

bienaisnce Ual Semrénri.t <
calqué sur ceux que M. latritel a fondés en

Fh"ranme. D'autre part, l'actiotut de leur inn.-
,titution rayinera -zinin muletmie:t sur
Biruxelles et les fabu, ais elicera,
plu tantl sur la Bliu ,tw

Ellie deiendrait, danws ve cas, commase
l'<ugane d'une'4 Fédémrtion dus ouvm~ pi-

bur tbrn *qutçlNlx dont5 elle t'imodrait

Tanlvel exprime ses désirs -" Nous voit-
4"drions, ai c'était possible, faire des ara-
"14guenta qui permissient au directeur de

"s'occuper à peu présexclusivementdelar6-
"11daction. " VSeu fort légitime, *assurément,

que le directeur *de l'Muoc&,turnt voudrait
bieu voir en voie de se réaliser pour lui-

nombre d'abonnés oublient à dessein de
venir le déranger pour payer le alodique
prix de leur abonneuen4, il 'est jamais un
seul nmomnent laissé tranquille par ces mille
et uni fournissurs qui semblent croire qu'ils
sont les seuls à avoir le droit de vivre dams
le lionde, et <lui préfêreraient plutôt perdre

,U ei fermant un établissement, que de
gagnier JeiOO en <loinint às leur -client le
teniaiî, tl*sm-toir 4on entreprise et dl'en assu-

re e euî 4 . Le direteur <Il. Usccais
11.& pit trouveèr enîe<re à leur offrir comme.

e#naantssoporitiques des iboinanes disposés

avnrutorl'Europe,
oitsiéne sulinntune petite patede am

matériel;, ilest wul pour faire faee à tout«s
ses <biaonet pour empêcher <le s'en-
gloutir <Lans le gous".t de *es CWréanciers le
petit capit.tl pèaîiblemseut ittquis qu'il a posé
comme fuîîdeîaaeul de ,son entreîwime. Et

comme Je disiecteur dl, uiftu c b e
même te.tsiv. isn l&, *4 le rédacteur il peu
pr;w unieu., îsais b>îst l'i«eêiq«e rZdacteur
de. son joutnial, isos- lecteurs cSnîprendrout
qu*il mFisjiatside ne pouvir me livrer
série.uumeît îs. l'étude et ele "e voir, tout
coinnuae leçi<lreteur fier la Vérité, WW# de
daétltrc I.' prie <fer p<;i.è et de. l'esr, de
cerri2per P. '~,irs .. omtstdt dv jour.
»al #PM. .~,. efoee .r-gp~ <f? ille, de. s'ot-
colier de le, <I&i<jO <u jnmrsel, dms

iII fIrs e. Pimon, - - '



h'ëmorrIt.iq 11< imlternmtti>lal. publié à
1lrîmx-es. e-t danms lequel il tra~ite avec
[Ii thtl(-ltt dlistiiguéti (le tol1tes les ques-
ti(>il tiQllt's qui initéressent le mnonde
,lhi tri ;i.Il a comlpris (tIe (Ws es
TIOlIIs<ilt eaViIIAIiS. et (Iue Ion01 Vit dans
luii ttQii.l5 OÙ 1 4 011 est et>uplile d'y de(--
i(tir(-r imîît~eî.ude s'<Y tairo. C'est

poui- u 1.o vetilt c mrapgf- aiti rable, il
'.'e1ft;ire- dle secmi<er lat torpleur des apa-

thiqueitS de là la frères dles apathiques
ilui nmouveamu mmondet. Il donne l'exeîn-
vi& d îtve hStexpo.Sanlt lui-même
.111 MlleIî(. ent Ilil ait. sa v'ie à celle du
tt:iiIl' r, il étltudit les besoiniset les
l<iasti um4 '< eu-i en -s'eftbr<:auît <le

le 41rarer coliVre les pièges ten1dus, contre
lt-s; ill'isio us qui se présenîtent, et il .4e
çlit que puisqu'il est fils Sauis <lelE

«iii arîi le l'ordre et <le la paix, hlomn-
hJi 4< sa"Ile e<ltK'eation. et de saine ius-

trriu.il a le devoir de se prêter au
iiîoiirenetit pour* le diriger ou le corri-

~~tIl -suntirait sa conscience niai 'à
1ftise S'il rtatà bâiller aux corneilles
aIvee les, imbéciles, ou si, prenant rang
parmii les~ peureux, il -;e contentait de

Adire eni voyant les préparatifs de la
irrande transformation sociale: "Où cela

Ily v<ut a toujours trop de cesjourna-
listes qlui nie sortent jamais de leur eu-
lîlmiet dk. rédaction, (lui fabriquent desE
plînises muais qui nie font jamais d'actes,
qi:U()utCt leurs- lecteurs de théories
t~aî< b V11-11iques mam:is cqui sont prêts ai son-
lier l'alarmne et à crier au scandale ou au
dangirer, lorsque dts hommes de cSeur,
quiii agise.mît Sans faire de bruit, appor-
tent dm le dominie de la vie sociale,<
1n1it pas dî-s articles pour être lus sou-
remît sans profit, mais des oeuvres pra-I
tiques qui réalisent pleinement les
eotleil>; dle l'Evangilc, oeuvres de conso-
laîtionî pour les mîalheureux, oeuvres de

gî'l-soî >ur les malades, Seuvres <lee
fi irc<- pouir les f.-ibleqsouvresde bicnpour t
tous -s'l.sîéits On voit ces jour- q~
1*list-s (erire le imot philattropie ave il
llllr.< ur: ii les lire, on est tenté <le dI
Mroir qilis "culent interdire 'à un Juif
qoU à uli, iifidèle de secourir son pro- ~t
diaui.l huais surtout ils semblent profes- o;

e t qu 'st un grand crime pour un Ca- ~
tliciliiqur. dle prêter un cible à un Itéré- h
tIque qui veut sauver son frère exposé à
Mf noQyez.

I I
ienýit,,et leur fera mieux appré.cier le
menli-te de M. Hoyoîs -

"1.1 -existe è& New-York des oeuvres foi-
d'es daîns toits les quartiers, par les diffië-
rentes confessioîs religieuses, en vue de iou-

lgm-t4sus les genres de misères.
"4Elles avaient fini par formuer ce qu'on

.1pelait, le "1chaos de charité Il Pour re-
médic- Ù, cet etat de choses, leurs comités di-
rec-,teurts créèrent une agence cenîtrale, une
sote (le bureau de contrôle (les pauvres,
qui éc-laire les associations charitables et
permet. d'éviter le cumul des secours. On
y examimie la moralité de ceux qidelnan-
dent,, en utilisant le concours d'agnts visi-
teurs et de conseils de district.

"4Cette agence fonctionne depuis cinq ans
à lat satisfaction générale:- 2.". sociétés <le
biemnfaisance se ser-vent <'elle comme le
centrel( de communications et un nombre
considlérable de particuliers ont recours à
elle po)ur se renseignier sur ceux à qui s'ap-
pliquent leurs aumônes.

"6Elle a d"jà donné des informantions sui
prés <le 89,000 familles, (lui conmprenînent
352,000 personnes.

"6Ce qui est utile à New-York nie le serait
pas moins à Bruxelles et dans toutes les
grandes villes indistinctement.

"A-4 Paris on a compris les services que
pourrait rendre un "1,Office central de la
Bienfaisance " * M. Lefebure en a jeté les
bases dans une conférence, en 1887, et au-
jourd'hui cette institution existe, rue de
Chtntpagny, 4.

"lComme l'agence centrale de New-York
elle permet aux associations charitables de
ne pas être dupes de prétendues misères.
Elle a& une autre utilité, non moins grande :
elle leur facilite la réalisation de leurs fins,
en cherchant et en mettant en rapport avec
elles les malheureux dont le cas rentre
dlans leur 4"spéciàbité ". Telle association
pîmilantropique a-t-elle pour objet le place-
ment, "l'lOffice central Il lui adresse lesE
g ens sans travail. Telle nutre se préoccumpe-
b-elle exclusivement des munheureuxappatrte-
riant - une nationalité déterminée," l«'Office

~eta lui fait connaître les personnes
le cette riationalhité réunissant les conditions
roulues pour mîériter ses secours L'une
,bauffe-t-elle, on lui envoie ceux (lui omit
i-oid ; une troisième distribue-t-elle <les i
ations de ebupe, oit lat renseigne à ceux qui e
Mnt faimt.

"cBref, -l'Oice ventral possède lat liste
omplète, dressée par lui, des associationtsC
,t des Seuvres philanthropiques, des institu-
oMIS charitables <le tout genre existanît
lans Àes divers quartiers <le la ville. Il sait
uxellc misère chacune d'elles a particulière-
rent, pour but de soulager. Il faitautour
letoutes autant dc publicité que faire se
,eut,à l'effet de lui donnmer une notoriété 1
oujours plus grande. Un inal u .u igno-p
e-t-il à quelle institution s'adresser Pour d
btenir le secors spécial qui lui est néces-
cire « l'O0"c n consulte soutableau et lui
Xdique exactement à quelle porte il peutU
aidivmet aller frap ~r. Certaines misèresI
e sot-elles pasuuO u e sont-elles

- '..* ý'- C c-' ii cesU<plus de six longs mois, courageusement et Ilet des dol6ances. Cependant, nous n'effa.
sans avoir trouvé trop à~ red<ire. il v joint 4"Çons rien- Après tout, nos lecteurs et

mêm plsiursautestitestes qe. eu..,::nos amis ont le droit dle connaitre, au44monsdasleurs grandes lsdiffi-
cit'm-d'aoîîès eehrce.u 'llifOfles,~.cuItés contre lesquelles nous avons % lut.

( ué1u-ý1lldenr 'le patonge i Nhacre un 44 ter et que nous vaincrons, si &*est la vo-toiîr lu deux par semaine à ecrîre un, cer- 14 buté de Dieu que notre journal coittinue
taîin notubre (-ladresses., pour la malle ;il leà exister.
ýorrige lui-nîêîne quelquefois le lundi les iAide-toi, If, Ciel t'aidecr. Avons-nous
ltfl1i&siois commises, le samedi, dans la dis- Ifait assez largentent déjà niotre pairtf Dieu,~ribuioîî u jounal ux abnnés o lai < est le juge, seul le sait. Tanît qu'il y axibitin u jural uxaboné delavie, dlisent les m ecnil y a espoir. Eh;ille. Il fait bien d'autres choses encore : bien ! E8piROYS%..
litr autres. régulièrment toits les samnedis
oir, il paie ses employés ; il neen oublie au,-
un, ne les renîetjamaîs, mais lorsquil sa-O REF IIL L T
,k e. se payer lui-même, il se renîvoie soit-
cent à une autre seinainie et toujours jus- jDes témoignages honora bles reçus de plu-
.'a présent il a fait mine d'oublier de tc- Isieurs endtroit., nious donnent l'afssutraîice que

rendre le salaire différé, notre premiet: feuilleton .lcu nfat.,,
114m oftia Dreei tfcci9 Il Wy t:pa à! d'Oe(vriert a été for-tgofité. Encouragé pstces félicitations, unous ;avonIs fait tous nosxguber ; c'est la loi d'u travail qui W lti efforth- pour pouvoir offrir à nos lecteurs,

ose, avec la sueur du front ; c'est la peine dans; notre feuilleton nouveau, un ridit
el'épreuve qui empêche )'activité de s'en d'une moralité.5 aussi irrC-prochekble que la

ormir et ne permet pasq à l'énergie d'avoir moralité du précédent et c?%un intérêt auds
nx rerd pour les attraits d'une noncha- souenu Nou nou réou~.ions d'y~ avoi
nice même temporaire. vnrr,réitcdrequatmet avec lamis-
Après avoir fornulé »es plamùîter, x. sion sociale de l'4uoc&iSt.

L-UncvturS pecumnîtitre (le celles-ci au1t fut-tii-
"Offce central "l.

"Nous soulmaîtonis plein, su cès aux pi-o
imoteurs (le l'oeuvre nouvelle et nous nous
ferons un plaisir' de leur transmettre. les
dons, -renseignements ou adhésionîs qui
pourraient nous parvenir. Il est toutefois
préférable que les adhésions soienît adres-
sées directement à M. l'avocat Hoyois, ri!,
chaussée de Gand.

"lAjoutons, en terminanît, (lue le projet
en voie de réalisationu eit Plus complet (lue
celui lue nous esquissions déjà au nîoi.%
d août. M. Ioyoîs et ses amis comptent,
en effet, annexer à leur Office central de
bienfaisance"I uit Secrétariat dit Keuple,
calqué sur ceux que M. Jiarmel a fondés en
France. D'autre part, l'action de leur ins-
titution rayonnera enon seulemtent sur
Bruxelles et les faubourgs, nais enmcor-e,
plus tard, sur la Belgique enièire.

"lElle deviendrait, dan ce cas, comme
l'organe d'une "£Fédération des oeuvres phi-
lanthropiquets belges,dotelprnai
l'initiative." otel rnri

"4LA VERITE"ILL
Avec son numéro du 10 janvier, lat 1 ërité

nous apporte les plaintes de son directeur.
-" La Yêrit passe par une véritable crise,"I

dit-il. IlM. Tardivel, depuis quelque temps,
"11est directeur, rédacteur, aminiistrateur,
"-1gérant, correcteur d'épreuves et quelque.
"peu prote tout à la fois."

.routes ces fonctions accumulées sur la
tête de M. Tardîvel, depuin quelque temps,
c'est-à-dire depuis un mois plus ou moins,% le
rédacteur de lfuoiation les exerce depuis,

il 4li V1EbUUU CQVJIý a tir otri* conmme
ca1lants sOPOrifiquesb dles hommes disposés
à lui payer dans l*avenir un tour d'Europe,
ou1 illême seulement une petite partie de son
matériel -,il est seul pour faire face àt toutes
.ses obligations, et pour emnpêche,. de s'en-
gloutir dans le gousset de ses cré-'anciers le
petit capital péniblement acquis qu'il a posé
comme fondement (le son entreprise. Et
comme le dlirecteur dle l'Association4 est en
même temps, lion pas "lle rédacteut. (% Pm
pré's unique "$ miais bien l'nqerédacteur
de son journal, 'nos lecteurs comprendront
qu'il gémisse,lui aussi,de ne pouvoir se livrer
sérieusement à l'étude et dle se voir, tout
comme le directeur (le la - "érité, obligé de
débattre le prie dit papier et de l'etncre, de
corriger b's épev6,non seutletmentdiejour.
nal nuts mêmne des <mvrages dle ville, de s'oc-
cuper (le l'ri distribution dlu Journa, d«s
abonuiets, dues loiwnes, des travaux de
l'atelier, des questio:se de Jince. etc !

M. Tat-divel (lit encore : - IlDepuis dix
ns, la Vériti ne se maintient qu'à force de

luttes et de sacrifices continuels. "C'est l'his-.
toire de l'A<ociation depuis Ilus de sixnîoi.%
avec cette nuance peut-être quede sont côté,
les luttes n':ont pas été partagées, et que
'les sacrifices ont toitjouirs été purement pe--
sonnets. C'est l'histoire dù directeur de
l'Association 'depuis aut imoinsý vingt ans,
depuis le jou- om, moyennant deux piastres
par semaine, il faisait au Courrier dit Ca

m . avec une application toute cordile,
un travail énorme qui valait mille dollars
par aninée.

En voilà a.-(-z. X. Tardi-el nous a en-
traîné a &L suite 4.plus loin (Iue nous ne



2L'ASSOCIA TION

REVUE DUl TIEBRlE
ET DE LÀ

ITERRE SAINTEDMI

Sous le titre Programme et Voeux
de bonne année, cette revue se présente
au public du Canada par cet article que
nous reproduisons avec bonheur : -

Dans sons dernier numéro (janvier 1890)
la Petite Revue dus 2iers-Ordre de S. I"ran.
çois annonçait qu'elle allait se transformex
en passant sous la direction <les Pères du
premier Ordre.

Cette transformation est uit fait accom-
pli. Le présent numéro est le premier dE
la Revue du Tiers-Ordre et de la T'erre

C'est avec 'confiance que nous proposona
cetteRevuenon-seulemaentauxTertiairesdeS
François d'Assise pour lesquels surtout ellk
est publiée, mais encore à Messieurs lei

-Curés, aux Communautés- religieuses et
à tous les chrétiens désireux d'avanoer dan.-
la perfection. Voici pourquoi.

Dans son encyclique Admspieato, adresséE
le 17 septembre 1882, à tous les Patriar-
-ches, Primats, Archevêques et Evéques du
monde catholique, '-a Sainteté Léonu XIII
après avoir rettcé- brièvement la vie et
les oeuvres de S. Fr-ançois <'Assise, ajoute:

",Oin voit quelle source de bienfaits a dé-
coulé de ce seul homme sur la société chré
tienne et civile. 'Mais comme-- sont eprit
est Ideleict et iiniu»emtpnet ch4réien-1, et
admnirabletmnt arp-pi' ltis tles lieux- et
-a tous le# teyki)s, personine ne sanrait doutet
que les institutiomns franciscaines nie rendent
de grands services à notre siècle.

"1Au. inilieti de tAlit; et de si grands pe.
rils, vous comuprenez parfaitement, Vénéra-
bles Fères, qn'il y a. lieu d'espérer beau.
coup des institutiomîs franciscainies ramenées
4 leur état prisnitif. Si elle jieurissaient,
lafoi, Ma pitié et l'iton<teté des mnoeio r-s
tien f imll4eteririrma aueissi.

"I'relies soat. les raisons pour lfflquelles
Nome avonas depums lo<m!,telpJ< fot Ai Ca:aer
-qte chacu*, aidantt qu'il le pourra, se pro-
poe m ittodrFaçi d'Assi. "

Les paroles ei solennmelles, msi précises- <lu
Chef 'Suprt,-ie de I'Egisejusifietit, croyons
nIous, la liberté que nouas prenonîs d'atiaioî
cea- notre Berne aux ;amienbres <lu C-le<vé
3éculier et régulia-, et par leur interutiéi
aire, à tous ltes chirétien, fort niombreux ditm
Canlada et <les Etat-, qui désirent vivmre
d'une vie bienchlrétieniae.

Nous espérons trouver parmii eux bon
nombre d'abonnés. Si la I>eti<lev- au
4té favorableinent accueillie dans le paussé,
nous utv0fl tout lieu de croire que %a conti.
iîuatioiî sera encore la bienvenue.

Voici notre programme.
Publier &unsi comp lètes que possibe. leq

vous présente le Pape-. sur, S. Fr'ïançois (l'As- ment St-.Jériônie dont il devinit le curé. Sa
sise, une <les plus l>elles copiùs <lu1 S.11IN-eur charité était proverbiale.
du mnonde. On1 se rappelxlle qu'un jour-, à Québec, un

D)es sailts 1 il en faut uiil,jrard'hu plus protestant v'oyant M gr Labelle revêtu d'un
que jamais pbour Diu, pour sauver habit usé jusqu'à la corde, lui offr it 830
les aieslit pour proeurer I paix ait monde pour on acheter un. Mgý%r Labelle donna,

gaéet coupable. Ali 1 puisse le Seigneur l'argent aux pauvres et continua -' porter
vous faire maarcher d'un pas alerte dans la soit vieil habit. Le protestant se voyant
voie (le la sainteté. Nous le lui demandons, déçu jura qu'il lui eii ferait por-ter un autre,
nous le lui demuanderons tous lei; jours, pour et il eni lit faire un et le lui donna. Mgr
vouts, Enfants et Amis de S. Ynançois d'As- Labelle le porta, parce cjnil ne put trouver
sise, et nous espérons que le divini Maître aucun prêtre pauvre (lui put l'endosser à
entcn<lr nos voeux, qu'il les exaucera en cause de .sa dimension.
répandant sur chacun dc vous, sur vos fa- Il y a quelques années Mgr Labelle, peau-
milles, sur tous vos intérêts du temps et (le (lîift un hiver rigoureux où lit misère éftit
l'éternité, une bénédiction puisée au p)lus très grandle à Mot.~,s'adressa1 aux pion-
intime <le son divin CSeur. nier de St Jèrônue et bientôt «iprès les ci-

LA Ù.DcTIx.toyens dle Montréal vocyaient venir un traini
de bois pour les pauvres.

- - -.~. -Il a eu des relatons constantes avec le

ECflh TE7 , gouvernement fédéral et le gouvernue-
~ ment <le Québec pour ob>tenir de.% elhe-

Nousempuntos àl'Ec<~t~&rlesi nîns de fer iii travers la région habitée
N, nis epruton àl'Eetetb- ls, i-par ses colons. Ses travaux furenat -zou-

gnes qui suivent': ronnés dle succè-s et wujourd'hui il y a <les
chemins de fer li'. où tout étai t déësert aupa-Son Eminence le cardinal Mianing a pu- ryn

blié récemment danas une revue française, le ravan. .Mrirecrhatobnls
Vnfimesiiêde, un article qui a fait sent-

sationî, et dlans lequel il prédtisait pour le services du curé lAbelle, en qualité de sous
siècle prochain des modificattions profondes ti on. l'agiutr etd acooia
dans l'organisation sociale du mionde. MrLblesaqit eS âh

I;indlivid.ualisine al fait son, temps, disai- avec u~ne habilité quiî lui attira l'adniration
il. poerqula de tout le inonde, et le Pape le ré-compensa- Lesièle rochin rouera.(lu Laso-en lui conférant uit titre honorifique.-ciété hmiestquelque chose tcplus M« ael 's ai onîr aoa-noble et de plus grand que tout ce <lui est MgrLaele es fit connne ù l a î tre par le-
purement individuel. Ce sera, le siècle <u lu netotF-n ùi t euprl

peupe, râc à lesloi qu asureoma laprésident C arnot et les plus hauts fonction-
Cepe, lmgge à undeu le u .%r-bu ine de lo t aion Lts a elgiqu etusgal lion-

prospérité com m e sous un réginue eàr1étaen. n rsid;a n to . l B l i u t lI a

à Loîî<res, et la SitJa3ses GaetsL 'o',(u31rrs.ý1( ncrte
dle la cour, a censuré le cardlinal, le traitant Z5îitèe
dcle socialiste. Il Grande e-sct la. puis-sance% dles <rtrctre in<léltébiles d;an.; flistoire dui

- uats l sest écisri les crinle, o' ist té ca- Cest M1gr Libelle' qui a suggéré cette
* Qu)utlusloi su lescérale omt. tt~ fameuse loi qui accalrde 100 âcrreq (le terre~lie.s, 0aa a. (irié.au vol ; quand 1ltg.hise d«tat
a éé :la<hie<'~ Irane. an <:-îé~ l ~ aux pt.rêes de. douze enîfante.

*liatioan ; quand les rmntes ont < reié ite I était un exemple vivant de l'amour
,r its1filial, daseteaos dStJrmitaen l-lan1de. 011a erié îta îtietiu 1-tmre eteanos. .seStérieoùanisaintenint quand 011 fait t'de.- lois li<>Ui' mèe -igefel " ed a

* 'tgrle inonde, dit travail )in crie nt, ý%f- it- da lie atsalS tonipaaulLtive. Elle a
* cialiine. jvu la preanièi-e wmaison '<n bois rond, érigé il

y at <les annmées d:as cette regu.on pr son
le ardtîn a nsitecOtsCile ses<10 fis, e ailamî. camion de la colonisation.

Itracteurs de s'entendre sur- le sceas du iliot
-avant de le 1 tneer conmue une injlurei, la dé- -

- iii tioaau srciadisme étanlt enicore à faire.l
Cet incidenit fait; voir- (le quel côté tendent:

- les esprits à la fn <le ce sitècle. t». tous
IcOté.s, ois, cherche à faire diprîrpar!
dee lois, lee inégalite sociales. le ViII4tiè%-.

ni iceverra-i-il la a-éalisatiqî (le e -
chrétiena ? (Ye-st ce que eroiit bien <les
penseaurs, avexo le esardial 3rünning, ui it
pris pçisition au pîremier rang <l.at% ce1ETUBE SUR LA È. M.i Be A.
ilîolivemnn(tl Oilseiappelle l sae apu
qu'il adonnéè aux touvriers dle Tbtidrs.
dans unme icntgc onill. 'etlu'<lE<
lqui répondait, ainsi, <illa le ,r*iA-.* . .

Il se soulettro Out à se démiettre Il de.
vitentqulelquef ois ic sir (lie scrijn

" unmnembreitou conervr lavieu corps
C'e.st la nième chose a5C -( une1 hii oiaii
comme la nlôtre. [l peut cr-emwcsi
de discip)lilier un nienlibre pour Ci.î~
àt l'Associatioti sa bonne(>gaitiî

4Si Vous renconatre. par-mii ltes v(ôtMe
quelqu'un qlui soit disposé à c-rdes dis.

"sen'inent.4 ou (le.; dlésordres, ('11 si vous
"trouvez quelques mwikca-sales qpliaient le-,
miles tce(IiCs alrsOClest pas.ileflc.

"rment poaur vous ai devoir, mais C'est u1t
devoir impérieux de <li.seîplitit, : l prti(.
e n faute.

41Vous ici, directeurs suprîaac*s, de l'MI.i
"sociation, vous <levez conasidérer' avec sa.

gess5e les questioas qui vous seotsou
unisc.s et émiettre avec prudence les ordon

"natnces- que vous Jugerez devoir bénaéficier
ïk l'Association ent généiraI. En coWs

"quelcej je souhtiaite que l'Esprit Saint
"vous guide dans vos travaux, quevs
"délibérations soient profitables pour vous
"mémes et pour l'Association que voat
"représentez. Je prie donc Dieu de bénir
"ses directeurs et de le-, guider danas leurs
"actions."'

Quels beaux sentiments!1 quels avis vri
ment fraternels ! Qu'elle doit être heureuse'
Qu'elle doit être prospère l'association quf
l'Eglise couvre ainsi de sa protection 1 eu
reuse et forte l'association qui sait îîîiàttt
cette protection.

La C. M. B. A., dès soit origine a voulu
se rendre digne d'être protégée etap1uyéa.
par l'Eglise et dès son origine élut a été.
Elle l'est encore. L.ors de la dedk-~'
vention du Girandl Conseil dus Caauà '
Mý,ontréatl, le Rl-d. Père- Druinaond, i's
Compaglnie de Jésus, dans un dliscourk*d
plus svalats et cles p)lus éloquents, Lfa
encore ressortir tous les droits qaai
la protection <le l'Eglise lIeoii~ E
tioliqite de Secours., .ihfutelo.

Le Révd. M M&%cPhillips% membre l
Branche No. 111. Toronto, dans ne Mr
rence donnée tout dernièrement iXT0a.
faisait lui aussi comprendre l'oeuvrle i
C. MN. B. £,et il -joutait ces, paroles q
ont double valeur, venant d'un npnbre i
l'Association et. d'un ministre <le D)icu. "19
'jeunes geais comme les honmmes imaîjés i
vraient faire partir de qulque onailee

-< solide associaution catholique- (ar les
soc iatioas ,-oiit~ un avantaget <'t niaÂl

"pour 'giset exercent unel(, éuaoaietib
flucauce pour le bicai. *Vadîlliie tout 1W?

'ticulièreanent; la C. M. il. %., elle:q'
futur glorieux ici au Q iamada, car hyo

"avons una peuple cathaolique ausa
"breux dans cette conatrée dut Nol, '
"seë puisse renicontrear sur la terr. 1

examinenit les miér-ites de lA ma>
'< dontje INarle, bien peu de cittltliqaales
"siteront à v-cnir grossir mes raaas."



1ilt Vous comprenez l)uu1aîtement, Vénéra-
bles Frères, qni'il y i. lieu <'espérer beau-
-coup des institutions franciscaines ramenées
-à leur éta.t primitif. .Si elles jlettri8iraient,
la foi, la pitié etl'on&t des meurs ch-ré-

"Telles sont les raisons pour lesiquelles
Nous avons depuia ion qteinpé fort tg cSur'
-que chacun, aiutanit qili le pourra, se3 pro-
po»e 'imittide .b'raiçoiu d'Asise.

Les paroles si solenunelles, si précises <lu
Chef Suprême de l'Eglisejustifient, croyons-
nousi, lit liberté <lue nous prenons datnîuoa-
cer notre Revue aux membres du Clergé
séculier et régulier, et par leur intermnédi-
aire, A tous les chrétiens, fort nombreux <lu
Canada et <les «Etats, qui désirent vivre
dune vie bien charétiennme.

Noua espérons trorvier parmai eux bon
nombre d'abonnés-. êSi la Petite Révun a
été favorablemnent accueillie dans le passé,
nous avons to)ut lieu de croire. que sa conti-
nuatiou sera encore la bienvenue.

Voici notre programme.

Qiiiha lesoisrulesuîîdîe,s n, êea. ,,C'est Algr Labelle qlui st

Quaîi e os u ecrae s ont été fîîîe loi qui accorde 100lies, ont a cri, au vol ; quand 1lYglise dI'LtÀt aux pères do douze enfants.
a été abolie Oin Irlande, on a :îiî à lat spo- Il était un exemple vivaitIiLtion, ; quand les routes ont *été. réduites fiil afcteaosede S
en Irlande, on a) crié àL lat eoîîiseation, et mèe fié de 83 as a.maiuntenanît quad 011 fait des Il*i ule' tiindeur vie dans une aiisance complrp:'otéger leiiod i.d travail ocreats>vu lit première maiiisone Wk, oi,.alîsîne. y a des années diiiis cette i

1Ae cardinal aL ensuite conseillé a ses% dé- fils, le vaillant champion de Ilî
tracteurs de s'entendre sur le sens <lu mnot -

avant do le lancer comime une injure, lit. dé-
finition du socialisme étant encore IL faime.

Cet incident fait voir (le quel côté tendlent
les esprite la fin (le ce siècle. De touts,
côté, ont cherche àa faire disparaître, par!
des lois, les inégalités socialeS. Le vingtiè-
mie siècle verranii la réalisation de ce rêve
chîrétieni? C'est ce que croient bien <les L
penseurs, avec le cardinal Mannîing, (lui aET IRIT
pris position au premier rang duas ce T D SU LA0
mouvement. On se rappelle le sa4ge appui -

qu'il aL donnié aux o>uvriers <le Tx)tndresi
dans une circonstance solennelle C'est luii

me ,A

.suggéré cette
u.ci'es dle terre

t; de l'amour
Jérôme, où sa
e reste (le sa
nti Ve. Elle a

rond érigé il
égion par son
tcolonisation.

J ~ ~ ~~~~u MMA uniwua~'" a""" Ç: Va qui répondait infsi, <dans le 4è)m»'t1ighU , Puis, Lpi-pr-,; avoir paré din manière élo- Oulgrnesitdfoa îrtu'vies des Saints de la famnille franciscaine, à .Reeiéiý de janvier 1 $89, A exqui contes- quente de l'aide que donnent à l'Eglise la -vraie dles fondateurs <le lit C. M. li. .. s4coummenlcer par celle de S. François ; fAire taient le droit du pauvre à l'existence : C. M. B3. A. comme les autre,, associations à un tel point enracinés dans notre asmoiconnaitre d'avantage N. S. Jésus-Christ ; "LeU T'imes s'est.- bien gardé <le dire qu'il cat.holiques, il termine par ces paroles qui tion, que tous les membres en sont impriraconter les bontés maternelles <le la T. S. n'y a nulle obligation naturelle de donner prouvent bien toute Il sollicitude qu'il porte gués.- Oui, les membres d'aujourdliuisonVierge ; rappeler les règles d'une vie sé dut pain à ceux qui ont faim. C'est uine à la C. IN. B. A. : bien les dignes successeurs de ceux d'temrieusement chrétienne ; donner des flou- chose qui n'a pas besoin d'être vrouvée,. "Nous admlettonsk t<.us <lue l'Eglise. a fois. C'est pourquoi lat C. M. ILA. at pros.welles du Tiers-Ordre en Canada et ailleurs même en dehors de la loi chrétienne.... ra . ison en matièm- < le foi et dle morale et péré d'une manière si extraodinaîn;, c'euldeu nouvelles de Borne, de France, de nos " & i on <lira peut-ê-tre qu'admnettre -' qu'lledi tersete ncné orelle ll otiur espors raiemissions, en particulier de la Terre-Sainte ; l'obligation de la part de celui qui do(nne, quence, aujourdhui je vous liet je vous et merveilleux.donner dles renseignements sur nos sane- ne prouve pýas un droit chez celui qui reçoit.. "l e dis avec le désir dle. voir le fait se réali-tuaires d'Italie, de Palestine ; publier des AÂquoije réponds qîue l'obligation <le nour- Ilser, (latee-'o it s li. ligne de con-documents -inédits% sur nos anciens Pères rir les faméliques résulte <lu dr-oit naturel dît 'u :ussie ma nteor 1R.écollets du Canada. ; enfin c-ommne variétés de tout homme à l'exist'enc-e et.à la, nouri " 4deque vous uvez aintnavs, cerche Ion-, BANCHE 29 OTTAWA,
donner les matières, qui nie rentrent pats di- ture nécessaire au soutien de la vie. C'et "les& lài 4où vous pourrez tr-ouver une direc-rectement dans les pré:cédeites, et seront là un droit naturel si1 rigoureux qu'il loent- "tion saine et secarlazesdansTlE--comme le.s épis glané.. après. la moisson, porto sur to.utes lesq lois positives- <le lia pro-~ glse <lDor vsua prtil t 'l irereur 8prîtuel : - 1>.E.(*îiS'il pliait àu Dieu, nlotre Re-tile mensuelle prité necnji a l oe hm nr vote lifcursiritîu'i l pet s'i- Pti-» 0. M1. I; Chancelier-: -Chas. Dcsjajoini-a(le a ,x)tte l'utile l l'gr éable ; ious 'Néessité aecnatpsd oe loi is:Pýsd,à:. .L lve e.1sl elae (u*Cle trouvera, cit dphors du me qlui meurt de faim a. un droit nat-ual c lcecea:vsd 'gie e <bsp1rsid t : L. AJ . Oeiier 1c flhi-oo dseprer Ixacu ti-lcer.genrl 1i quelle qjue soit lat décision M aé.id.î . .Uand-nîTiers-Orde b1uop'elcer.Bbnî.sa le pain de son voisin.' - ieuiera -- 1Connue par le pssé,1le prix d finiale <le l'IEglise sua- la question entJeu, Pr"-d' i ~.P .(Xt:$eétîcAeCme ale lex A ri $1(u e iar e î<- - aceptez la avec soumission, et cherchez visteý-- - 1). L. .)esailicirs; Secrétaire fluinetanul hs ierl $1adae piste).d touýjoursý, dlans votre AssocSiationi, -a. élî0 f cier: - -- Jos. C!ôté: Trésorier: - - . A. tOn .s'adonine NONhezEU MaaeAvBELLE Per; (ln1s-ilt-Faue.ile. 58, ontéa. ONSIGEU LAELE 1 ner tout esprit de discorde. D'eux, trois St Pierr smntn elle:uir oi<iamIMu:N oure eue. Nor- ane, 3 8., ntratai.; i<' une douiiaie <le personnues dans lineo a e d r e tn ll: .. . la a

Notr rédctiiu est bsolmen grauit; uu.~ ssociation peuvent luid<onnaca une dirc- Syndics; pour ans:- 3LW.N . I.aules profits q1ue 1pourra Produire la1 -Revue «Nous regrettons de tà*avtor puoaca tioli qui la mnettra it <tans une pos ition, Aimé lklliveau; Syndics pour- 1 ant: *3seronit exclusivement emnployés- àa amiéliorer cn même temps que isos confrères la mort 4 dles plus désaugréatbles. Si vous rencon- P. T. 13:azun. A. M3orin, J. L. ltihail.cette pl)hiicIitin. Mais, comnme toutes les de Monseigneur La-beile, arrivée le dinuan- 1trzd esncItatzln-aeoeuvresl <le qce maonde ont besoin, pouur se sou- cho, 4 janvier. Mgr Lblea "treue esprsnns8taie-ls vc.-reir e ssources humainesq, lesquelles uxsied'n ble 5URma bonté et avec l'esprit <le correction f rater-; LA FAMILLEteni, d henieétraglé. i es. ~nelle, niais si ell icn peuvent être corri-nous font complètemuent dléfauut, nous prions mlort sans agonie, et a conservé jusqtu'.uu ixtî~r douceur, vous devez lirs parler',humblement leS P<er.8oaumues qui nous feront dernier moment sa, pleine connaissanuce et, 4-su un tont <oui amènera un résultat;~ $MAU Lou ,$.AvEull'honneur (le s'abonuner, d'envoyer- en nim~eme cette bonne huimeur <qui le caractéri- "parce que votreý orgauîsatioa. mie peut per-temps, e*a -* l'dres ei-de.us désignée. le prix s-it, mettre que son bont noma soit entaché ou N'y touchez pais, F. A. BuîÀîu .de leur abonnement. Aeutrenit,ý niouns Voici quelque-N <îéils hîiogtî'apliqîî:. : qu'on lui imprime mavas direction prpage de Louis XI, L'ani de Foi 17PIhdiaverrions .unis l'impossibilité <le les servir nous par 01lonan tl.Gacn usD'avance nous remecrcious bien cordliale- ' Mgr Libelle était le fils d'un brave for. ilaction d'ipdivi<lus oui par tles <liscussion Frère maUin et le ascn u ne mc -eu iment toutes les personnes qui nous honoré,- geron. Il naquit à Ste Rose, dans le comt i que deste iniv.u poP.in cT.c- -E-m -n-ai <Uine cits 'àî faima)rosit. dre leur dmne'boeuetet. nous de LavaI, en décembre 1834. Son 4éducation; iltSi quelques suîccursales de nuot-re org&- <l.rsei.P .-- n liasi. ' Fleur disomns e fuit soignée parce qu'il nmanifesta, une -i-ande!" nisation deviennent en faute, il sera, alors ACIîlLLE, Jiwdcios-i.amioa1<latzlDieu veous do?.èw toW bo)tnu: fintér. Oui, linclination pour l'état eccl ésiastiqxte. eDan%! de v-ot re devoir (le les, traiter ai-ec bonté ede aiuutoad ;iîlîs L .L
que 1891, par la mi.séricorde divine. vous j ses dernières aunées il se consacra entière-', et dle leur indiquer ce qu'7elles,% doivent 'Iite
einrichiss des dons célestes. Soyez bénis jment à l'avancement dle l'agricultur-e et de "faire. Mais si elles refiuait de se con L'abonneuleaît est. duitec pinîs< Wl' aa
de Dieut pour le temporel, niais plus encore lit colonisatiou dans la pIxrtie nord dle la! former à ces avis donnés avec le Senti- ihebdiomiada«ir-e.-plus de 800 1;c -le la-
pour le. spirituel. Devenez des saint.%, de Iprov.ince (le Québec. Il fonda plusieurs "ment d'amour fraternel, alors v ous devritz turc par année - 'drserL F. A. Blvrais saints, formié.s sur ce beau modèle que villages tîujourd'hui prospères, et niotam -' leur parler (le telle sorte qu'ell", aient à lairgé, Ptre, Joliette.

i

encore res.sortir tous les droits8 quu'atîv,
lat protection de l'Eglise f's~c iake
tiotique de Secours .Mutuel.

lie Révd. M. MoPhillips, membre 'le L,
Branche No. 111 , Toronto, dans une esbj.
rence donnée tout dernièrement, A Torouk
faisait lui aussi comprendre l'oeuvre (le k
C. M. B. A., et il ajoutait ces paroles q,
ont double valeur, venant d'un nîcîjubiel;
l'Association et d'un ministre de Dieu. %,e
"jeunes gens comme les hommes niai 0Sd
va-aient faire partir (le quelque bonne& «

"solide -association catholique. Car les aè
sociatious sont un avantage et un a4l
"pour l'Eglise, et exercent une é5norme j~
"fluence pour le bien. J'admire tout 1w.
"ticulièrement, la C. M'1. B. A., elle a la
"futur glorieux ici ait Canadi., car i%
"avons ual peuple catholique aussi 1oa%
"breux dans cette contrée du -Nord, quj
"seil puisse rencontrer sur la terre. SJ-
"examinent les mérites de l'Aso.iat 5
"dontje lxirle, biîen peu de catholiques Y~
"siteront à venir gr'ossir lies mmps 11



L'ASSOCIATION.

FEUILLETON se vengeait quelquefois de l'arrêt du juge ASRNEUXME MBRES D
nmon impartialité, les coupi; la 0on ASS RANC AUXE R

C ONF'ESSIONS il en était d'elle comme du clou bien nis ein ROYALE CANADIENNE O LERE
Le , i I D êe instinct nie portait à li ar FEU R-T MARINE EN RÉCEPTION:u U~ u n I E (ue ce que je croyais permis, et à uic dire 100 Quarts Colli-

que c queje Saais.'Ma en prît plus, TOA OGrn 0 cae ol

I d'~(une fois, surtout dans l'aventure (lui inar TMA BOGat10 Quctavs ViO ette
ejmie vi chiand de marrons. - ovn hauche de Qeeébec, Iluiea: 50 Quarts Vign a blatcs

Ai loim que il.% ni C'étaitýi - n ay0i qurgon blanc.a ouen

dItewîiror avcC 121011 pèr'e et ni n'r lfi ji, otre fauor ave Cnâecag (efutes vins sont analysés par des

C120xI,. oàdu étagesdo l.% ueidu et s auourg avtez un âney chrgé (lesfruts 1de RUE ST-PIERRE experts et recommandés

.Ieuvi(ei rès larr~ ~ notre maison. Le vin d'Argenteuil prolon- BSEVLE tEE. . orl es

tu$. usse bUt g -l~~~eit souvent la visite, et, groupés devant AS-ILQJBC orl es

Au ezdt.causé lgait, tt seul, un ge
marchanez deiuxhbtqufist l'âne, nous regardions son fardeau avec 5 jumucîe is9O-ia -AUSSI-

jocad 1 i u r, ,lb u fiatsl des yeux d'envie. Un jour, la tentation fut. -___________________

commierce pendanit le jurentr-îit le soi ro forte Iâue poriîtait un sa don~t les dé- à Notre Ferme mnodèle du
se grisa.,it siiiis rien dire, et cuvait sol ea MOTEL ItIENDERAIJ hta-ihr
dJe.viejusqu'au lendemain matin. Il neparlait chirures laissaient voirde beaux marrons lus-

jama-.is à personne, ne faisait aucun bruit et trés,qui avaient l'air deose mettre à la fenêtre1

vivait aussi tranqluille qu'un mort (tans sa pour provoquer notre gourmandise. Les plus Ce ôeqiaaqiIat(ett-e 5.cnrsPkn orl e

jos:,. n asai de smane snsveoir hardis. se les montrèrent de l'oeil, et l'un Cet hoelur . cutatditre pam le0 canards voékin,, pour la re-i
iosse.~~~~~~ Onpsatdssmie aî e deu'c proposa d'élargir l'ouverture. On l ouaiépril ulcvygu, t rdcin

ni ,01tedre: iai o conaiett s ben mi t la chose en délibération. ; je fus le seul transporte- de la rue Saint-Gabriel à la Pr.ix :-$ 5.00 pour 3 canards
vie qu'on pouvait deviner à coup sûr ce qu'il ln'>"

î,1àli~t. Jusqu'à sept lieurés on <isait_ a m'y opposer. Comme la mîajorité faisait place Jaiqusrier L'h"édf el eneaufi >60 14
t 'ý a loi, on allait passer à l'exécution, lorsque occup ujo'u rife conuaureoi

vaýutru, est en ville. 'Vers huit '-Il est gris. osl o htl&,ii--cls lc

Et à1 preuve, mnaattojusi110.sne n'y toucherait 1Je voulais donner
Ur poutant. il se t:ouva qu'on avait jem ea eatl a ncia. u .r eoI ôe antIcIs .T IUS A T

tort. Vautru ne sortit pas le mnatin, et laM oehBedae urti enuJu ordes raisons à l'appui; mais un coup de pointe A. JoelTOedaonovatc lu U SS I
p.ntite 1t>f, nor osnarsaorrgar- mre ferma la bouche ! Je ripostai, et il el, vel étabulissement, s'est rendu aux exigences Marchand en gros <le Vins et Liqueurs

.é 1, trvesnole oiaile (lui s écavir e. résulta une mêlée générale qui fut mon de sa clientèle qui se plaignait de lexigité ETEO -7ReNteDm

luiseît'ut tot eiraee.On li ~ ateloo Accbléparle oînbejentai-de l'ancien loca. Le nouvel hôtel est situé ascVleQnb.

ce quelle tvait vut ; elle répondit, Weil Pieu- eti deasman, chue le bruc quj déatnaait sur le point le plus central (le Montré-al, à
etd leait patait devenurîtdudh aa proxîînîtZv de l'Hôtel-dle-Ville, (lu palais de 1' j"illet 1890.

r41i44. (lu(% le 1mnrchnddhais titdvei attiré.', tne trouva sous les pieds de 1 ïne, au
tou< IitI11r. Qulusvoisins descendirenlt à iiu<essmroséaplé.Vyn justice, das débarcadères des vapeurs'de la ______

mesr advrsare eiirîrn ail et ce qu'ils R. -k 0. et de la gare du C.P.R. MIARES Er BO&ia; l.' TUEfE
leur adoilI',e (.titwreii al devinacliusc et hmrssn %aiueicibésà D i

tr(nuvtreîst, Vautra brûlé. avaint voul.' faire, me qu'il Lesr chabre sotsacessiune-à lI R~V

Joîn' uî tn srsrapeécet événement pn purtor on neuf, bien.aérées et pou--vues dle toutes les% T E:1
Splice. et, sanis plus d'éclaicissement, se Hluit '.?,

p:rc ii.~'fu .t.prmnre fois que je vi , . <loe liv, u améliorations inrdertne.s pour le confort des L
n în. .l'ai idans le cercueil, a, Ile punra -ocunt.0 T lm m

v.un *lr lanc partvli de-ss, une ch - B s" empêché. .Je réclamai t.a vain :le ocpns

dele ~ l têe, t, prè <ls ied , uipa cial c i'î yait e nîge r sa îî<lîî< îe Qu anit Î,l a ~ table, qu'il n o>us i" i -(le' -

dele a ke t.p.ý (e pcIS u lftet avait d'ailleurs trop buý pour" entendre. <ire que le mienu est toujours préparé avec CLB ECHSE TDEPIE
ouhgîmdi uelques sous pour payer la, ýJeI"évhappa-i lie seis nan.meurtri, sai- la variété, et la recherche qui ont obtenu CLBDàHSEE .1P fl

elm..,c' Mam~-reni'll(byI.à l'offrandice, et 
-- >1.

TantqueVautu épigant et furieux. deJoseph Riendeau la renommée d'un maître 1
jeUS 1<>Vi>"llr aisi. 'ait Mes d d'ôe dermeordre. Lacaed '-iG IN L D O N

été 'l. dre"'t isin, Je n'y avais pas pris" grde; Ï comnpnollnelei malqur*letll p ; tau inot es m i - cauve de in 1'é H N L DO N
nii j:î' epnaiq'lvavait 'avais ' voot"tteleule et, <le liqueurs de choix. ,4 jlcFéiLAAEU

home'u rtb"'' ' et vs"ui*It décuraer je in'actlartini. Après tout. si
et~ ;v quie il Ille ssum'e; xîm. ais.i t Ua, (îls l n e visite est sollicitée pour que le I c.- e x p s d é a c d r e a

cec, n us' lisaieltas ît, et. tout cisturpie covaitcm"re qu'il n'y a aucune-taxû aer
.- Faiiio1~tu pêls' depuis e"n Ofle rt<'nýl ceci liait e «rtioli dans cettelannonice..ta àarer

des ~~ no.ltilt de ., 1mîî enduite oit ai eni" f.ots jilt

<1ui1 Il" fasllait pats 2 î"sbs sloî.er de hak 0111' n i" s e1od!ýcl i af
Ie. îmn~. t ,ist". a légèrtté ci( leurîgt,.1

1515 rndrai volîsîier éi~o~tcSe du; . Yai SOU vent Pelisé e k"js qu*ii n1lsidmt

le'roir. le qui falat far l-be ENGORE UNE GRANDE TEM PETE
il nIlte auit apjsl"i

rait laî mis"n. CUauvillq!; ecxcellett Ieuuu ole bien-t.tilt de la l"ée ttij>t un

resté.:- velive et samins t"e-'.s;ou"'(t- Isvt*e Je l*is g ~~àl.

enfùlt-a. T .ant. que" le nIari Vivait, tout une4î. î.pî-î'îîq i lu a tj voulus a

<:OI ilflii <olun ieti.t lai bonnei( femmîîe cllu- "vîsiun frini le% bien

,7ilks"t bie v ai tle iJt> unecha' cmpl. su ssliî. (.ette temipe,*tte consiste de l)raps de iîioseoiu, DraPs

brs.s'trtmisei' crier f? vs',e"gf Ajrt alomtê v. vrdti"t",tU'cplo Ir(oise fl'".
l al e s o l t fi l l e z1¶ " tiîtit aa r d e t io l. e l a r u . ' uAt cJ"

rendre~l fil <,-'i4 M4f#~<, <t~.. . no , t.i. '44e 1 ivn.e h inc e et dle Couleur, C o l, C ravates, .
rendre_____________________________________ 

iWý 
qit,.L'., 

1W l 
XTjjguirti Pigarde



()I tit U_ I.I- a ti e, in-. J e v a lie ses iatuis, IIIiit L 1& .141t I;Iý N'i tLl'I. trut Jia t îv îz ulitU %ILy iis& i,
à.ûs Ma rui& i lvv offlide, et

r~t~ 1110u0 Ms' enoant ~îto î~*t g alat t furieux, Joseph liiendeau la reno mumîée d'un m aître-

j' e Svo isi T t.qe Y' a ai p a t pî* ae 'Mr esl4 con1 . i lP5 iOns le n u ère1u n t lis de d'hôtel d e prem er ordre. L it cave (e 1 -E N LM O N
et, lcýt* V isii ls Pvait. egre rale ess ople ln ré,conîpieiisés ; tablisseillent est toujours Pourvue de' vins-) ,- CH N LD O N

niii quandi 10, 110t qil y vi. nr mais j'aLvaIis la voot tue, ; au lieu de Me et. (le liqueurs dje choix. G!,, vols«' Jacdfs carteti' FeI lix L4TRAVERSL'

jamas. i ~ (lé!<>U'flCI' je il'acharnai. Après tout, si

<~t t 1L ~' .e rel'~ei.it . iii'., îieîtiitur e taisaîient umal, elles Vile výi.ite est sollieitée porn' que le bec. A(uXsludbcmlrdsba

que*~~'*v.j~ wîe, t ni îits~<ldeiii'.~,. ~f:îsiv.î t pas; limite, et. tout eti st'i teur puisse se coiair qu'il nî'y a. aituue

-J'i ené e n eI< îU rappelant ceci; Coe it# iti. ili hslenndelmepoa!Metrt 
au x à vapeur.

-juit n sé<l i a .*<p < l.gu î de e faî t i oi< jait det M Olita c dîuite on n faisa t cas. exagération udans eett e 11ino lnce.jil t t

le3 ima-geries s aiteede leurî ilge J'aii sou ventA.teti ue ii îvat

le eIdruttolîts gis et durs :a î'mwax arn navi enu a

vit (le la1 s-oli.ranlce ou dle la1 lmrt leur ouvre lhme-lxii«Iti edsm
le mavi a let eVict. tl'aiii. Non-se.uleuîê'îît ,

du uarliid tisil w tIv:it appris, qu'il fallait faire le ieni ~D R I G A D E P T
nit la ii l î'e C at il e\t.elle it(' fe llttA lai l c ' 111ttii'l tt'>tp lS i

l m'iavait fourni F'oeeasiou de montrer unif1jft 1fif,

nft. at u ema'vvattot.'tdresté. veuve et sas esoretactrts eî;ci '' Jie éti coîmencé, gaeàlui, Dou U ll I U

:otn lui mort, &<-ejmIa 1<1 t<<iL/ tUtilt i<îIri laque îîstar j voulus De~ iaLLLI
nin qulte, COfluift di:sait l1 boitait feniame1(- Cat ji<ýU$ I-i si l ait rini)lIii~ ( l in

ville, et il avait fallu marer svexwe<» <eoii-~~ t(i- uo ijeie sur t lotr Wisie nfrin l hju'
le lussouelt.àle érier Cete em è, te onsst deD.Lu1)ras de illoseoÎI, Draps

tj, ! Tati Irv.mîèe ttelt*e a tille cl1iariette i'~'"51 .<ttlt.htU <>îe en eeeisS~d
à< bras, s'étrit mwise àl crier li. A part Q,'#Jt/<' tvCiit, !.t vii.'tii. (li re:<,îatous

lp, i ls Iet',s que donn11e l*é<ucatioi (le la1 rue. ta fU5 us t. iw eiC rse a i
tendre d eliutl' sisu et le fil, 4émait :t

devenu rempailleur' utul ptcitjtitv.. .a m et im penitgadeùdeuaiet.ît tas.usle, hese l;lncesetdeCralvatesol,,raats,
ISaLis- coe011( Vlieie des leiixs tla grâce' det

[lose, aloi lée dle huit an,, faisait le nleaa Dieu, Maiîère était occupé'! tout le jouri Foul1ards, Etofle il robes, Caïshmiere, Velours, Pluches,
ge et gardait la imaison ! l>uilb>tl hi1 iilivrWC

.xvait rudemient iliilt (>11 ilett il d slmet le. ,jir (lîéitg, itrav i pouriifît Fra.no'es et Deittelle-s de couleurs. (Cretonne, mous-
bouchlées, on souifflait dans ses dloigts. t ule.et leord rvi. e '~.spu
dormiait sur la pail i-L a petit, tou desnevorvve('.meps sii i ne, et Po*ints,. it rideau,-tx. Bas pour' daie et mes-

1iaihle Ilsu juîi e vorvive de. lus ie î'

les gains ile la mèrei't et <les deux elîîfamîtl voli,'SI.~

avaienît 4fî'OSsi :les liards, en: sti r li~ ts' Pé~'î~~î:îti î<slî 'ti sieur11S. Flanelles.- de toutes les couleurts. J)entelles,

liard'~~~~~ étl'!t tenaitUs <lslaes qlmr' ,.~itî1~ se>ut<at.jl<. 'oderies. CGants pouir daines et messieurs. Soie et
soust o aVLitpIIavî' ni îîatetis :îhlwet'foisî la lXflte et enttrait tuaiis je ne Ille ra4,p.

lui poèe, élaîrgir' la miche. Ràsi' fabrîiiquait, li satin<~ de.n le.e' lelltis étaituhi-,-% R bn, t

sesutliefit p~~~du esa:llutiettes (le! fait isai etie le:uîd pit ( NUId tue 'tlCitM ucor.bas t.
iloilelis el. (our-t titi fii aboî'd la 1îat. (le ina e

sîoufre qtue vendalmit la~ sieur, et tritotait. s-e 
11crl1 lltqii eatto

Quamîl ' <'efaili : le père et la mèr'e V'ivaienît (lit res;te,. tii"<1( o late arhnie i eatto
ba ou te lI famiille. Qu n jequittai aleispuaet

la mîmIs.lslratve.ss i5 -''Itv (le u- tl l 1 ovin.ln
t'i . Uit utesouventir <lu it' :ie e siý îcehuii

Ies;. deshiat du mach et titi crédit dt J01elkl lt10-
î'ière. ; aos:llionis nous :kttablei' daims' u ea x n O T E P I

Lec sîiilll. de C' ul iiitt'5t toujotirs 1~hu
,, qui- Pri ililtl,.- grande salle pleiit. <le gens qui;

resté 4*l11 rouv('e et t' 1 îcuis.aîelmtt (,<~c~f~~('~ p5t,<<~~sw~' lf'~tpt îéesa d M111c baucoup d'ex.

moindrive et la ,mltl'e o'iolité est cila rns tou\-1. -le nie rappelle emiore les efforts splea
véiî<e t abonevlntC'stci '<~~< um;s .i relî. les ileis pouir etimpèchîi'r le pdicatiois,~r~ qi il est connut (he la MAISON ST-

saunt itlt <ît t efforts (lu'uîîî arrive aux tgrani.- pe' <le Prendre paî't, à ces quierelles. '-\lousV îI l .iiO Qtuor avrié rftz d e
rés .,(Ultat l:~i de no,; doigt estý peu illi 

L' luieun le1c plusut louent <lefi<'i' Prftete e

vl<jt' 1111 ieuts lsfiiiiii lt imtiiav' amnions. rail'e aus sien éitttui e t >

lau11  
iié"~'de tuiois<' 'h e.e ~» us tm i'.e.~ ai tg qui vous; est offert, et VENEZ .JUGER PAR

<lesmutli<tgîî'~ I~îUircst<mu'. mue les :uvmit tecore renîdus VOIJSý-NEMES.
Mes arens I:1iaaiteiîI t la-U dî il e t plus od Fu. 1 vais umie petite sieur mmiti-~ , -~i~îi-î Žl %~j ~ t ~ ~ i

mère auviît' îdu luiu~ ilny aait l mu lestriette, blonde, grosse eomîule le 1 4-' Wf> IJLL.'e

u mîli,.it pt (lu' ierion .'sh s p: oin et i ' couchait pr;s dle mi dim un~
La invillvuri 11-irt delit()"i'."%Je mtisattaché ilcette iu*-d sor

<'liass à u'<sdeux 9 1iu lit îiiioct mc réaturc. (lui r'iait en ite voyn iut', jva b<ce.das1-Nu tionsM11 co1enî'nait il sa% oir mie te.ndr'e ses petitsa IASN ~'i\I.1~

unedouciiui~de us e f mil,îieux fourli- ).<ii'lL

ai .l"t que de'ctinsrs et telilt 
les del.air 

u

taietnt. 
q C i

<.ijl ' t int .1e.iitOr queà <W: moi ses v

-tii aoi r le pavé <lu moi. Touît nous,.
se 'hiver irntailt'hit 111011 père qui s'euîpom'ttlit. souvemnt

fou'imssail le amseiiieits h nege l'Iiv(i'conmtre (,l.en ma lédictions. 1 i jour, fat-i-

lui noubls sîr a livrt dle 1~aikb'tul<5 gtUé de seg pletirs, il voulut La pre idr

chlimger lit rue il étang, les nmmigi'Cs gaoiS ess inîjl <t 
RoU E lS T tète EiRaaît

des terrains encorie. iii c(up . 'LC Ile ue Conîxt e t o b a t n a a t

nous h'itissions <les fours (bu des moulies. 310 'C11Oi 5 c 0se Ue. :it. (ldoi. PIED DE LA COTE D'ABRAHAM
ýDalc;te tl.t.au, loiille, an mi jux aittareetmoi qui sentais ,;a t ète ballot-

d'enfant, 'je- n'étais ni lpusftnity le ""eiux ter sur mon épaule,.je la cro:yais emidomie.

avie tmiaiSj vais icihuaie 1ij4usLit',e ce Cpendant, (le loin cii loin, elle pousat T v ' u K D & G
(umi me faisait choisir pour arbitre dan~s mai T eit plainte.0 

-
t-utg cs querelles. Li pmrtie condaunnee. 

I



1 L'ASSOCIATION

L E l SUN"o
Conipaguie d'Assurance sur la Vie,

du Canada
BUREAU PRINCIPAL

164 Rue St Jacques, Montréal.

lis LOUIS TESSIER,
GÉRANT A QUÉBEC.

67 RUEn 'ST-PIE.RRtL, QUÉUE:cl.

L'e "1 S UN " est la seule Compagnie qui
émet-des polices absolument sans condi-
tions. Elle paie, les réclamations prompte-
ment sanis attendre 640 ou »4 jours.

Avcune personne ne doit s'assurer à une
Compagnie qnî émet une police remplie de
conditions et restrictions.

Toute personne doit lire a police atten-
tivement avant de l'accepter et de payer la
prime, car dans tquelquwýs cas déception
est pratiquée.

Assuez-vus a "S N " car cette
Compagnie vous émianera une police dans
laquelle Il n7y a-trn aucune restrie-
sion vexatoiire eii cvs de SUICIDE,
EMEUTE, GUERRE, DUEL, FELONIE,
VOYAGIE, CHIANGEMý%ENT' IYOCCU-
P-ATION FT TRANSPORT DE POLICE,
comme il s'en trouve. dans lt'. polices des
autres Compagnies.

Le 'bSIN " -t réalisé par sos Prêts et
Placemnents <depuis trois ans %in intérêt
d'une moyennie de .sept. poir cent (7 %
étalit le tau1X lV' pblus éleVé acquis par
les Comnpagnies cl'Assur-anee -ur la Vie
faisant affaire.s au C.aîa.

ROBERTSON M.A#*ULAV, Etr.

ACTIF total au Canada,
Y Compris le dépôt aul

gouvernement, de....
Mfontant d'assuranice.s en

force aiu Canada ...

H*OTEL RIENOEAU,

58-80 Place Jaoq-Cartiery
MONTREAL.

Situation des plus' centrales.
Chambres spacieuses, nieul>lées à
l neuf. Menus variés et excellents.

Primeurs (le toutes les saisons.
Vins, Liqueurs et Cigares

de premier choix.
Tel ephonie-Beil 1603. 1edérad, 738S

JOS. RIIENDEAU, Prop
5 juillet 1890-. la

LA

NEW YORKI
$ 2,011,235.9.21

1,064,681.45

14,3120,863.00

BONS AGENTS demandés pour la
cité et le district de Québec.

S'adresser au soussigné :
DAVID> SUEITIe

Agent générai,
Rue St-Pierre, Québec

5 Juillet lmU. la
J>j'é%*;<lvId d I)i.re<.'tet"r-Ge'rctnt. I

12 jiuliki

IÀveFirpool & London & gilobe
LE FEI ET.- svit LA VIE

Bureait 1priîtciipe? j5ts- le C(tgt4d<r, 'fntra

FRANK PENNEE
119 RUE ST-PIERRE

Algent et Inspecteur,
pouir Québec et le District dle

Québec, de la
Canada Lit Assurance Cooepany

ET 1>E LA%

Q' ~. F S ii ( 1. r~epl.ge 1 Ilantacturers' Accident Insurance Co
Berna de Québeo, 75 rue Dliousie
FRn-rnq _--Unl -!;ul AnA Iff

Juillet lm'i 1 t.j

I IMPI'I'fl QAmuD irTn

NEW YvoRK
LIFE,

cie. d'Assurance sur la .Vie
Capitaux placés - $1O5fffOO,OO.O

Actif en Canada - $2,011,288.08
Revenmu total.... 29,16~3,26i6.24
Payé aux porteursl de Po-

lices et a leurs ayants-
droit.......... 129,344,058.87

Nouvelles Assurances
souscrites.......151,119,088.00

Assurances en vigueur .. 495,601,970.00!i

MICIIAUD, HUDON & DALY,
Ageîîts gé!nérauzix pour le dèeparteient

B àtisse "NEW YORI iFE,"*

LES AMERS INIG[NES I
Ledplus éconorniu, a: ;;:ce /c:f's

yue le/U plus ecaetonqeaoa
chique et digcse.f

LsAESINDIGENES doivent leutr po"u-ln-ritc. aux pilus importantes qualit5s que1ý.
avoir une préparation m6iiauune u~:C
toujours certaine, l'absence (lu tut uI:adtingereux, et la mnodicité du IprL*.

Le-- A-MERS 1NDIGENES.sont macc:ue e
-cin paréparée dans des îa;<rin
4Vu1 --rand 114ntiare du :ce et .!éa',ara".-..

a.' ea n (lutt:",k t. 12
1tI. tMU Iý.. f't;Iâ: : ud

se' LAC*A-NCE,
PROPIELÎRE,

1538 i1 1540 RUE SIE-CATHERINE,
M.ON-REAL.

f'Poiirqtini pe.r-mettre à vos che-
vux gri, (le votif

vieillir préniatu-
rémlie nt quaênd,
ptr unu uaejdl-,ieux d:%t V.TA
NtATEUiR Dm RBn

sotvous pouvez
r ae 0 nt n~'i-
dtr à Vot rheve.

lr "n ctoleur
notturelle et faire
disiparait re res si-

gis'ned,ècrê.

p Rtud e pr4.c>.e.
le rM.l.,uratvurcit.
aux irheveiix leur

muai' 18 lpos.-;tle (il,
p~lu, lit prý..eurt
propr1.té de les

NOTRE

1MP RI1ME RI1E
BUREAUX ET ATELIERS

68 RUE STr-JOSEPH 68
A I>EUX l*A DU

Bureau de POSTE St-Boch, QUÉBEC

SOUS le plus court délai et A DES£
PRIX MODÉRÉS nIous exéc-utonS toutes.
sor~tes d'urgstVpg:pîiua'
que:
LIVRES,

FAOTUINS.
BLANCS DE CHÈQUES,

BLANCS DE BILLET,
LEW'RES FU'.ÉRAIRES,

CIRCtiLAIRE.',.
TfTE DE COMPTES

NOS CARA(CrÈRES Sont tout neufs,
impression soignée et <le belle appa-
rence. Examinez. le journal L'A,%qocja.

Nous imprimons a des'taux spécia-
lemnent réduits tous documents (cons-
titutions, Règlements, etc.) publiés pux
des sociétés de bienveillance et de secours
mutuel. Nous avons aussi un tarif trè
modique pour TOUTES publications entre-
prises par les séminaires, olgeCoui-
vents, et par des membres du clergé

PHI LIPPE MASSON,

Restaurateur de Biobson.



r'i.tiuues ljpl i)5 iti Ufl IlWI'CLt

d'une moyenne de sept. pouir ent <21 %>
étanit lit taux le pluis élevé~ acquis par
les Compagnies cl'Assuî'aîîe >:ur la Vie
faisant affatiresï au Cîtuadit.

ROBERTISUN MAC'AtLAT, Eor,
P''b2tet Di',eLteur-Gérntitt.1

111 juillet 1-1«I

làoir pool & London & globe
ÇONTRE

LE FE1.7 ir suit LA VIE

.Burcau principal pe le 1" 6'anda, .1fontréa

lion. llewry Starnc's, Jrsdnt

citou eu luisrc>10~uU

S'adresser au soussigné:

DAVID> SElTIE,
Agent géanéral,

Rue St-Plerre, Québec
5 luillet M89. la

FRANK PENNEE
119 RUE ST-PIERRE

Agent et Inspecteur,
'pour Québec et le District de

Québec, de la
(Canada Lire Assurance CJompany

ET l>E LA

('. ï. (1. Sni it/i Przuc ilal Agent.!1 Ilanufactnreîs' Accident Insurance 00

Burau de Québec, - 75 rue Daihousiel
FONDS INVESTIS S 40,500j000

AU CANADA SEC;L;E,3ENT . 900,000,
MwCette comlpagnlie prenid dles risques

dans toutes les parties dle l Ville et

des canmpagnc.s. Des Polices pour

trois ans sont enlises an tatux de

deux primie.- annuelles.

WNI. '3. MAICPHEIS>
75, r-ue Dalhîousie,

r)juillet 1890. la

NOBET JOUR lIE L'AN t
VýûuIeZ-vous tire (le gentilles et, durables

êtrLennes? .Allez vji.ite dXtbism'n u
soussigné. CeSt là que poli- le.,

Cadeaux dt- Noutbl et dit Jour
de lu.

vous trouverez Lt vuotr-e choix, L.8NtpEs (le,
toutes sortes, verreries de tous îîîodèle-s, un
bel assortiment d'Auc;ENTI:îîws, $EILV1CES A

iDIER à bon îna-rehé,' SERVICE$ A THÉg EN+
PORCELAINE, SERVIC Mi A DESSERT, XERRES A
VIN ET CARAFFES1, POTERIES D'ART, Mille
variétés D'OniJETs I)E-.ANA etc-., etc.

gfrande Réduction dans IesPrix, d'ici au
loi'jaivier 1891. Gros et Bétil.
LOUIS BRUNEAU

$5y RU ST-JOSEPH9, ST-IROCII

5 juille.t l8m lant.

PUNITEB STATES LIFE
O en.sm 1851)

Bureau principal à INEW YORK

BiLA l)E 1889 -- Augmentation
d'actif, augmentation de surplus,
aiugmentation de polices émises et
d'affaires faites, augmentation d'as-
surances en force.

Cette comnpagnie, a part plusieurS sys.
tènes très avantageux, présente aussi

unpan d'assurance de vie a très bon
mnarchié, garanti par une police des plus
libérales.

3,ýDBonines offres a de 'bons agents.
S'ndresser a

.lu -lt g1érax~l,
13reS-Pîiu.Bseil, QUébec.'

PRIME DE L5 , 'ASSOCIATION"

(!Caun de nos AXBONNÉS -,St. prié
de DEG(ouI'EIt le preseut ari$, et de
le remettre là un établissement
d'instructioîl de son choix. Il le
préviendra. qjiiavcc l'un (le CCs
avis. découpé dle l'-Aseoiation, cet
étabjlissem-%ent pet.t demtander à M.
Josepi Vinot, officier dle l'Instruc
tion publique, Cour de Rohan, à
Paris, de lui -adresser gratuitemeat,
pendant quelque temps, le Journal
dit Ciel, grand ouvrage d'astro-
nomie élémentaire.

Cie. d'Assuranoe surp la. Vie
capitaux Placés - $105,000,000.00
Actif en Canada - $2,011,285.98
Revenu total.... S 29,163,266.24
Payé aux porteurs de po-

lices et a leurs ayants-
droit...........129,344,058.87

lX.~t~~?flhlflL~ A LA.nll.,I TillaCA.' 'DIA V VAA~~D

Souscrites......151*1191088.00
Assurances en vigueur. . 495,601,970.00

MICHAUD, HUDON & DALY,

Agents généraux pour 'le départeînent
français.

BUREAU PRINCIPAL:
Bâtisse "'NEW YORK LIFE,"

MONTREAL
RAVID BURKE,

ilireeteur général po)ur le Canada.

N. B.-Des personnes <le tact et d'éuîerie peuvent se créer
n position lur(ie4onue agent', eri s'adlressant à imM

IICIUHUDON & »AIA;

5 juillet 1899-la,

HOTEL STM LOUIS
(Cl-DEVANT OCCUPE P'AR 31. JOSEPHI 1IENDEAU)

64 RKUE S.%T-GnABIEL 64

MONTREAL
Cet hôtel vient d'être ouvert par XX.

JOHN JOHNSON & CIE, déjà si avanta-
geusem~ent connus. M. J. Johinson a fait
précédemment .sa. marque â. Ottatva., où il a
tenu un hôtel qui ligurait, au premier rang
parmi les établissements de ce genre.

La table est (les mnieux se-rvies. Primeurs
<le toutes les saisons.

Chambres spacieuses, zîîagnifiquement
meublées ïï neuf, et dans lesquelles les
voyageurs et les touristesjouissent de tout
le confort désira ble.

Le persoîmel est au grand complet et se
distingue par une attention et une politesse
tout IL fait remîarquable,;.

Vins,
Liqueurs,

Etc.,, Etc., Etc.,
Tous de premier choix

PLAOE DIES plus CENTBALES

Je JOHNSON & OIEs
64, Rue Saiîît-.Gabriel, Montréal.

vents, et pur aes melnbres (tu elenJ .

PHILIPPE MASSON,

Restaurateur de llobs-oa.
mettro à voti che.

ré mnen tquatid,
Plr 1un usaejudI-
cLIeulx du EEAUr.
NRATEUR IDM Rois-

dre àvotrecheve.lureà gaeouleur
Inaturelle et faire

I gucu d'un0 dé'ré-
pîtudo îeoe

onseulement
Sle restiiur,'suurde-
1Rboil reititue
aux cheveux leur

mniipog,'è(e dt,
J plus la ïrécieuse

_Îporý(de les
%Atsotiir,de lotur
donner un lustre
I ncompara>le, «.
de favoriser leur
erolsmeiue, quei.
tés ciue rie poRS&

,dent pa les tein.
tures j echeveux

Marque de Commerce. Ordinaire&
Cette PP»pflVUtl.hi rit lisuteumcut ffl

flmmausdee4 par dwi pesmumem essse.
Senateu, PIeSleurs UdeeIu et autres.

Ei vent Dartt-50 tendui la b.ut.

La ROBIAILE, Proprietaire

Joliette.. P. Q.# canada

CIGARE ce me Be Au
Ce ciaeafatlsdlices des dlégués de la conventios

du CradCnel<l la C. 31. Bl. A., tenue à Montréal, en
septembre dernier. Les membres de la succurs0le 29, d'Ot.
tava, t .2ul'411 éie lorsque Ml. lb chevralier Cauipeau,

d< -u suprêmie, leur cii a pr( senté des spécimens.
Bien que iianufacturé aut Canada, ce cigare ne contient

0qle du P'UR TABAC DE LA HAVANE. le tous les cigare<;
ï e ts, le cigare C. M. Bl. .4. estiasurtmnt le meilleur.
Membres de la C. M. Bl. A., ce cigr ous est réeté par

l'un (les vôtres, par un fr-ère; vreullezdonc luifaire n
accueil FRATERtNEL.Z

FRÈRES,' veuillez: bien choisir (laits votre lotcalité une
maison de commnerce recOmlnnandable qui se cha!ge de la
vente dut cigare C. M. Bl.A., et faire connaître le nm de
cette maison àla succursle 'No. 101, Trois-Rivières, ainsi
(lu*, moi-mêxme.

EDOUJARD MAILBIOT
Membru de la succursale No. 101.

13 déc., 6 nit.

EXCELLENTES
LUNETTES D'APPRIOCHE

lJgilis«ahles p»urVAto 4 mi

Foptgosissment-Uomplè.tos avec pied
PRIX INOI: 40 Fr. plus le

port de 4 kilogrammes
S'adresser au Jortzaldu CielCourdlellihani

PARIS


